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La reprise des activité sco-
laires et administratives hier
a donné l'occasion de me-
surer tout le handicap que
provoque la grève de So-
gatra, après deux se-
maines de grève. 

SUITE à une entrée en grèvede ses agents, le 22 décem-bre 2015, plus aucun bus, nitaxi-compteur de la Sociétégabonaise de transports(Sogatra) n'est visibles dansles rues de Libreville et sesenvirons depuis cette date.Si cette grève a été étouffée,durant les premiers jours,par l'euphorie des fêtes de

fin d'année, celles-ci pas-sées, un tour de ville hier,nous a permis de releverbeaucoup d'amertume chezles usagers de l'unique so-ciété de transport public dupays. Avec la reprise des activitésadministratives et scolairesce 4 janvier, c'était une jour-née "particulièrement diffi-
cile", comme l'ont laisséentendre les personnes in-terrogées. Notammentcelles résidant loin du cen-tre-ville. Les bus de la Soga-tra, faut-il le rappeler,exerçaient sur la base d'unratio distance/prix très éco-nomique. L'exemple dutronçon Sainte-Marie-Bi-kele, au prix de 100 frs, suf-fit pour l'attester. Dorcas Ntsame Obame,

Une journée "difficile" pour les usagers de la Sogatra
Transport urbain/  Reprise des cours dans les établissements scolaires, hier 

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Hier, très tôt en matinée, le
membre du gouvernement
s'est rendu, tour à tour, au
lycée de Sibang, au CES de
Mindoubé, aux deux écoles
publiques du PK8...pour  tou-
cher du doigt les réalités en
milieu scolaire. 

ENTAMÉES au lendemainde sa nomination au gou-vernement en septembredernier, les visites du mi-nistre de l'Education natio-nale et de l'Enseignementtechnique, Florentin Mous-savou, se sont poursuivieshier, très tôt en matinée,dans plusieurs établisse-ments primaires et secon-daires de Libreville.Notamment au lycée de Si-bang, aux deux écoles pu-bliques du PK8, au CES deMindoubé, à l'école pu-blique de Lalala et au CES

Florentin Moussavou au cœur des réalités 
Le ministre de l'Education nationale dans les établissements scolaires

Christian KOUIGA
Libreville/Gabon

Les cours ont normalement
repris hier dans les établis-
sements scolaires publics
de Libreville. Les ensei-
gnants étaient presque
tous présents à leurs
postes, en attendant que
leurs revendications abou-
tissent. 

SUITE à l'assemblée géné-rale tenue samedi dernierpar les enseignants mem-bres de la Convention na-tionale des syndicats dusecteur éducation (Conasy-sed), au sortir de laquelleils ont décidé d'observerun mouvement de grève àcompter de ce mois de jan-vier, on s'attendait à unéventuel arrêt de cours dèsle lundi 04 janvier. Il en a

rien été. Puisque, contrai-rement aux consignes édic-tées par les responsablesde la Conasysed, d'obser-ver un mouvement degrève dès hier, pour unmois renouvelable, le motd'ordre de grève n'a pasété suivi.Leur décision émane, seloneux, de la lenteur observéepar le gouvernement dansle paiement de la rede-vance du deuxième trimes-tre de 2015 de la Primed'incitation à la perfor-mance (PIP), l'intégrationdes enseignants du pré-primaire qui devait êtreapuré avant le 25 décem-bre 2015 et le payementeffectif des vacations, etc.  Qu'à cela ne tienne, lescours ont repris effective-ment hier. Du moins ausein des établissements oùnous nous sommes rendus.En effet, après deux se-

maines de vacances dupremier trimestre scolaire,les élèves des établisse-ments secondaires et pri-maires publics ont bienregagné les salles de classe.Bien que timide, les coursont effectivement repris. Du lycée d'application Nel-son Mandela au CES LéonMba, en passant par lycéeGeorges Mabignat, le CESde Mindoubé, les ensei-gnants étaient presquetous à leur poste. Quelquesabsences nous ont été noti-fiées, mais elles n'avaientaucun lien avec le motd'ordre de la Conasysysed. C'est le cas par exemple decertains enseignants, en-core en vacances hors deLibreville, qui n'ont pas puêtre à leur lieu de travailhier matin.Au lycée d'application Nel-son Mandela, par exemple,l'administration et le corps

professoral se sont accor-dés sur l'effectivité descours au sein de cet éta-blissement. Du moins, lecorps enseignant a décidéd'observer encore, pen-dant une semaine, avant dedécider d'un quelconquearrêt de cours. D'ailleurs, Mme IlagouMboumba, proviseur duditétablissement, a recom-mandé aux enseignants dene pas remettre en cause lascolarité des enfants. «Ce
matin, les enseignants du
lycée dont j'ai la charge et
moi avions tenu une réu-
nion. Il était question de
poursuivre normalement
les cours, en attendant que
nos revendications aboutis-
sent. Nous nous sommes
fixés des objectifs cette
année. Principalement un
taux de réussite élevé aux
examens de fin d'année.
Nous voulons l'atteindre.

Les enseignants étaient à leur poste hier
Education

Prissilia M. MOUSSAVOU
Libreville/Gabon

J'ai, de ce fait, recommandé
à mes collaborateurs de ne
pas confondre le syndica-
lisme et l'activité politique.
Nous devons faire les choses
en respectant les normes ju-
ridiques», a-t-il indiqué.Ces enseignants ont doncconscience qu'en paraly-sant leur secteur d'activité,

c'est l'avenir de tout unpays qu'ils mettent en dan-ger. C'est sans doute pourcette raison que plusieursd'entre eux étaient à leurposte hier. Toutefois, ils di-sent attendre du gouverne-ment qu'il réalise sespromesses en respectantles délais qu'il donne.

Au collège de Mindoubé, la reprise des cours était
effective.
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Olivier Ambaye de Glass, oùla principale, Marie-Ga-brielle Mandi, a fait l'écono-mie des maux qui minentson établissement secon-daire. Les difficultés énumérées,identiques à bien des égardspartout où il est passé, ontpour noms: insuffisance dessalles de classe (avec pour

conséquences des effectifspléthoriques), nombre li-mité des tables-bancs, ca-rence d'enseignants danscertaines matières (davan-tage scientifiques), toilettesinsalubres et inutilisablesfaute d'eau, etc. Florentin Moussavou a pro-mis de faire de son mieux,afin que l'essentiel soit fait.

Non sans assurer que l'Etat,personne morale, fait toutpour apporter des réponsesappropriées aux nombreuxet incessants besoins dumonde scolaire.Coïncidant avec le mot d'or-dre de grève lancé la veillepar la Conasysed, qui a dureste connu un flop –preuve que de nombreux

enseignants ont pris la me-sure du rôle à eux dévolu :former l'élite de demain–, lemembre du gouvernementa mis à profit cette sortiepour rappeler à ses “frèresdu métier” que l'enseigne-ment, comme ils le saventbien, est un métier noble oùl'on prône l'amour du pro-chain, le progrès de la so-

ciété et la transmission desvaleurs précieuses.Il revient aux enseignantsmaintenant de faire preuvede responsabilité et de sa-cerdoce républicain (ou pa-triotique) pour sauverl'école gabonaise, celle quinous a tous façonnés, duspectre des années sco-laires agitées. Une agitationdu reste entretenue, et enpasse de devenir structu-relle. C'est une responsabilité quiincombe à tous les maillons.Afin que notre systèmeéducatif soit de moins enmoins considéré commedécadent. C'est la meilleuremanière de brandir la ca-rotte et non le bâton, pourencourager le gouverne-ment à apporter, comme ille fait, en dépit des lenteurs,des apports et des subven-tions non négligeables àl'édification de notre sys-tème éducatif national. 

Le ministre de l'Education nationale, Florentin Moussa-
vou, échangeant avec les élèves du CES de Mindoubé.
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Comme ici, au CES d'Ambaye, la reprise des cours a
été effective, hier partout.
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élève au CES d'Akébé, ren-contrée à l'ex-gare-routière,fait état de ses frais de trans-port qui sont passés du sim-ple au triple, du fait de cettegrève. « On a du mal à se dé-
p l a c e r
convenablement,comme
avant les fêtes», a-t-elle lâché,dépitée.Un peu plus loin, Freddy

Boudjou, un autre élève,n'était même pas au courantde la grève qui sévissait à laSogatra. Comme beaucoupd'autres d'ailleurs, ajoutantun peu plus à leur peine. De-bout, au lieu d'embarcationhabituel de la Sogatra, il aavoué ne disposer que de100 fcfa dans ses poches.Une somme d'ordinaire suf-

fisante pour rallier son do-micile à "La Sni Owendo",après les cours. Certains ,enfin, conscients dela situation qui prévaut, ontdû à nouveau se plier à la loides taximen ordinaires, déjàgrincheux, même dans uncontexte de transport urbainnormal.  Non sans tenir,pour certains, des mots durs

à l'encontre de la société detransport qui les pénaliseanisi. Fredi Leckogo, secrétaire gé-néral du syndicat de la Soga-tra, joint au téléphone hier, aconfié que « c'est une situa-
tion qui risque malheureuse-
ment de durer encore
longtemps, du fait des négo-
ciations qui piétinent.» 

Que ce soit au lieu d'embarquement du Géant Ca-
sino Mbolo...

Ph
o
to
 :
 F
.B
.E
.M

...ou ici à Sainte-Marie, les parkings la Sogatra sont
vides, au grand dam des usagers.
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